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Processus de formation conjointe 
et de vitalité charismatique 

A  60 ans et étant complètement aveu-
gle, je n’imaginais pas devoir monter 
les escaliers, enjamber des murs de 

plus d’un mètre de haut, ramper sous une 
ligne électrique… Mais c’est précisément 
ce que j’ai fait pendant notre séjour à 
l’Hermitage. Il y avait des obstacles faciles 
à surmonter grâce au groupe de personnes 
qui m’entouraient.

Quand notre Provincial m’a demandé si je 
voulais aller en France pour trois semaines 
de cours de formation commune sur les 
Maristes, je me suis mise à rire et lui ai dit 
« OUI » sans porter la moindre attention 
aux détails de la question. Mon unique 
compagnon du Sri Lanka serait un jeune 
frère mariste. La vérité sur la situation où 
je me trouvais m’a véritablement inquiétée 
quand il s’est agi de faire les visas. Je devais 
être accompagné par le frère Chinthana 
dont je savais le nom mais que je n’avais 
jamais rencontré. J’avais trois choses à re-
douter : c’était un frère, un religieux, il était 
jeune et il n’avait aucune expérience pour 
conduire un aveugle.

Cependant, notre démarche pour obtenir 
les visas s’est bien passée et nous les 
avons eus en quatre jours. La crainte que 
m’inspirait mon compagnon commença à 
diminuer et des signes de confiance en lui 
commençaient à naître en moi.

Mais il me fallait encore affronter la situa-
tion sociale du groupe en France. Il était 
clair, d’après le nom des participants, que 
le groupe comprenait neuf frères, sept laïcs 

– trois hommes et quatre femmes, moi 
compris. Cela ne me paraissait pas très en-
courageant – trop de religieux, pensais-je.

Une chaude brise amicale soufflait parmi 
nous, car quelques-uns des participants 
étaient venus de Saint-Paul-Trois-Châteaux 
à la gare de Lyon avec une voiture spé-
cialement aménagée. L’accueil chaleureux 
maintenu pendant les deux journées d’in-
tégration, nous a tous rapprochés les uns 
des autres. Mes craintes et mes peurs se 
sont rapidement évanouies ; je me rendais 
compte que tous autour de moi – frères et 
laïcs- faisaient de leur mieux, d’une ma-
nière toute naturelle, pour me rendre les 
choses plus faciles et plus agréables.

Pendant les repas, les prières, les 
séances de travail, les déplace-
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ments, tous mes besoins étaient satis-
faits sans avoir rien à demander. J’étais 
quelqu’un de particulier. La compré-
hension de mes difficultés et les ré-
ponses apportées étaient vraiment 
touchantes.

Pendant les sorties et particulièrement 
les pèlerinages, j’ai vécu avec joie les 
attentions et les soins des confrères. Ils 
m’ont fait oublier ma fatigue physique, 
mon handicap et mon âge, et m’ont 
permis de me déplacer sans le moindre 
risque, avec la confiance d’un enfant 
entouré de mes compagnons attentifs. 
Aucun obstacle ne s’est avéré insur-
montable avec cette communauté.

La seule raison de tout cela, c’est que 
je vivais dans une communauté ex-

clusivement mariste. Comme ce serait 
merveilleux si le monde entier devenait 
mariste ! Les personnes avec leurs 
divers handicaps pourraient jouir de 
la vie sur cette terre. Et PERSONNE 
dans un tel monde ne serait QUEL-
QU’UN D’IGNORÉ. Le groupe de Saint-
Paul-Trois-Châteaux vivait en pratique 
l’idéal de la vie de la communauté 
mariste comme défini dans l’article 110 
de l’Eau du Rocher.

Je voudrais maintenant adresser mes 
très sincères remerciements au frère 
Provincial d’Asie du Sud et à tous ceux 
qui ont vécu avec moi la formation 
commune, pour avoir accueilli avec 
une telle passion le charisme de Mar-
cellin, ce qui m’a permis de vivre cette 
si riche et merveilleuse expérience.

En terminant cette lettre pleine de 
sentiments de gratitude et d’estime, je 
pense qu’elle est l’occasion de rappe-
ler le message de l’Eau du Rocher dont 
j’ai parlé ci-dessus :
« Comme frères et laïcs maristes, nous 
essayons de développer une qualité 
de communion qui permette aux fa-
milles, aux communautés religieuses 
et à d’autres formes de communautés 
d’être des foyers où l’on aide les jeu-
nes frères à grandir, où l’on prend soin 
des frères aînés, où l’on manifeste une 
affection spéciale pour les plus faibles, 
des foyers où abonde l’huile du pardon 
pour soigner les blessures, et le vin de 
la fête pour célébrer tant de vie parta-
gée. » (n° 110)

Kamala Xavier (Sri Lanka)

Assemblée de la Jeunesse 

LLa meilleure manière de renforcer notre expérience de 
la vie et le sens de notre mission, c’est de proposer 
des rencontres qui suscitent la vie. Pour cela, près 

de trois-cents jeunes du lycée, de la Province « México 
Central  », ont eu la possibilité de passer quelques heures 
ensemble et d’échanger des expériences dans l’Assemblée 
nationale de « nouvelle Cité mariste ». Un week-end où jeux, 
chants, créativité et vie en commun rythmaient les espaces 
de réflexion autour du slogan du XXIe Chapitre général : 
«  Cœurs nouveaux pour un monde nouveau ».

Cette rencontre a été une possibilité de prendre contact 
avec la réalité, à travers quelques visites à des centres caté-
chétiques, asiles, maisons d’accueil d’enfants et une école 
de malvoyants. La connaissance de ces réalités a éveillé 
à certaines valeurs : réflexion et générosité, proximité et 
écoute, nouveauté et engagement…

Un rallye dans la ville de Querétaro a peint les rues en rouge 
– jeunes ruisseaux de joie et de vie – et a invité les passants 
à s’unir et à chanter, à vivre des moments ensemble et à 
connaître ce que c’est qu’être jeune mariste. Un grand cœur 
décorait l’auditorium lors de la célébration finale. L’écoute 
du message de mère Teresa de Calcutta, de Jean-Paul II, de 
Gandhi et de Luther King, a été un moment spécial pour 
mieux connaître ces personnages et valoriser leur contribu-
tion à l’humanité.

Presque à la fin de la rencontre, le frère Fernando Mejía, 
Provincial de la Province « México Central », nous a adressé 
un message où il a relevé la joie que lui et son Conseil pro-
vincial ont ressentie lorsqu’ils sont arrivés sur le terrain de 
football, rempli de jeunes qui s’amusaient et partageaient 
entre eux. Frère Fernando a reconnu l’effort des animateurs 
de la pastorale des jeunes, des frères et des laïcs qui orga-
nisent ces assemblées. 

Province México Central
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Frères martyrs à Pékin
15 juin 2009 Nouvelles Maristes

Maison générale

Du 3 au 9 mai, nous les 14 
novices, avec le frère Marco 
Antonio Vargas (Maître des 

novices) et le frère Roberto Linares 
(Responsable de la pastorale des 
vocations en Amérique centrale, qui 
a animé notre retraite) nous sommes 
allés, par San Pedro, à la maison de 
spiritualité des Missionnaires Ver-
bum Dei où nous avons fait notre 
retraite.

Ce fut une bonne atmosphère d’inté-
riorisation et d’approfondissement de 
notre histoire personnelle, avec des « 
Orientations » que le frère Roberto 
Linares nous a offertes chaque jour, 
pour regarder en face ce qu’il voulait 
que nous vivions pendant la journée 
et dans chacun des exercices.

Notre journée était marquée par 3 
ou 4 exercices d’oraison, suivis d’une 
entrevue quotidienne de 15 minutes, 
en fin de soirée, pour examiner les 
«  pas de Dieu » tout au long du jour.

À la tombée de la nuit nous nous ras-
semblions, pour remercier ensemble 
Dieu de ce qu’Il nous avait offert pen-
dant la journée, avec la célébration 
de la Parole.

Nous avons terminé notre retraite, 
en faisant notre « récolte » de tous 
les « fruits » ou « cadeaux » reçus du 
Seigneur pendant tous ces jours, qui 
pour nous ont été pleins de « grâ-
ce  »  : continuer à marcher ensemble 
et dans la main de Celui qui nous a 
appelés à le suivre.

Noviciat Interprovincial 
« La Valla »

Medellin, Colombie

Parfois on demande: « Qu’en est-il 
de nos Frères qui ont été tués à 
Pékin, en l’année 1900, lors de la 

révolte de Boxeurs ? Pourquoi ne sont-
ils pas saints alors que les Franciscains 
tués dans les mêmes circonstances 
sont déjà canonisés ? »

Quand nous parlons de ce groupe de 
Frères, il s’agit plus précisément des 
Frères suivants : Frère Jules André Brun, 
Visiteur, 37 ans, tué le 12 août 1900 ; 
Frère Joseph Félicité Planche, directeur 
de l’orphelinat, 28 ans, tué le 18 juillet 
1900 ; Frère Joseph Maria Odon, Frère 
chinois, 26 ans, tué à Chala, le 17 juin 
1900 ; Postulant Paul Jen, tué à Chala, 
le 17 juin 1900. (Il faut distinguer ce 
groupe, des Frères qui seront tués en 
1906 à Nanchang dans un contexte très 
différent : Fr. Léon, Fr. Louis Maurice, Fr. 
Prosper Victor, Fr. Joseph Amphien et Fr. 
Marius.)

Ces Frères de Pékin ont été tués par les 
Boxeurs, en même temps que quatre 
Pères Lazaristes et une grande multi-
tude de chrétiens chinois.

Le procès diocésain de ce groupe de 
martyrs avait commencé à Pékin le 1er 
janvier 1913 et s'était achevé le 28 mai 
1935. Deux copies des actes du procès 
diocésain ont été envoyées à Rome. 
La première s’appelle le Transumptum et 
reste au Vatican ; la deuxième s’appelle 
Copia Pubblica et est remise à la Congré-
gation religieuse qui est responsable de 
la cause : les Pères Lazaristes.

Cette Copia Pubblica avait été égarée 
et apparemment jamais remise à la 
Congrégation des Lazaristes. Ne dis-
posant pas des documents du Procès 
Diocésain, petit à petit nous (Les Laza-
ristes et les Maristes) avons oublié ces 
martyrs.

Mais ces jours-ci, le nouveau Postula-
teur des Pères Lazaristes a pu retrouver 
le Transumputm, la première copie des 

actes du procès diocésain. Il se trouvait 
dans les archives du Vatican. Les res-
ponsables des archives ont bien voulu 
faire un C.D. de tous les documents : 
1.500 pages manuscrites et en latin. Il 
faudra digitaliser ces 1500 pages, les 
traduire dans une langue d’aujourd’hui, 
français ou italien, et faire reconnaître le 
travail par la Congrégation pour les cau-
ses des saints comme la Copia Pubblica. 
Après cela commence la phase romaine 
du procès.

Ce groupe de martyrs est bien dans 
le style de ceux qui nous cherchons 
aujourd’hui : autour des quatre Pères 
Lazaristes et des quatre Frères Maristes, 
il y a un grand nombre de chrétiens de 
la jeune Eglise de Chine, des centai-
nes, hommes et femmes de toutes les 
catégories et de tous les âges. L’écart 
des âges va de 77 ans à 2 : des familles 
entières ont été exterminées.

Sans doute, le mouvement des Boxeurs 
a été un mouvement patriotique, en 
faveur d’une Chine totalement indé-
pendante. Il y a une dimension politi-
que dans tout cela. Mais ils sont rares 
les cas de martyres sans dimension 
politique : la raison officielle de la 
condamnation à mort du Seigneur est 
politique  : il s’était fait Roi : « Jésus de 
Nazareth, Roi des Juifs ! ». Les Chrétiens 
chinois qui apostasiaient avaient la vie 
sauve, les autres qui ne renonçaient pas 
au Christ, étaient massacrés.

La découverte du Transumptum nous per-
met d’espérer l’ouverture de la phase 
romaine où, les témoignages, les docu-
ments, les écrits, le contexte historique 
et les raisons du martyre vont être étu-
diés par des théologiens… C’est une 
phase longue mais possible puisque 
maintenant nous avons les documents. 
Les premiers responsables de cette 
cause sont les Pères Lazaristes, mais 
nous allons collaborer avec eux.

Fr. Giovani Bigoto, Postulateur général
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Changhai, 17 mai 1912

Mon très Révérend Frère,

A mon départ pour la Chine, il y a 
trois ans, vous aviez bien voulu me 
donner une lettre qui devait me ser-
vir d’introduction auprès de Monsei-
gneur Ferrant, pour le cas où il serait 
possible d’instruire la cause des Frè-
res de Nanchang (1906). Vous savez 
quel a été le résultat de ma démarche 
auprès de Monseigneur ; je vous en ai 
écrit dès le mois d’octobre 1909, si 
ma mémoire est fidèle.

Aujourd’hui, Mon Révérend Frère, je 
viens vous entretenir, non de nos 
Frères martyrs de Nanchang, mais 
de ceux de Pékin, de 1900 : les chers 
Frères Jules André, Joseph Félicité, 
Joseph Marie Odon et le postulant 
Paul Jen.

C’est votre circulaire, Mon Révérend 
Frère, qui détermine ma démarche. 
La lecture du rapport sur la cause du 
cher Frère François m’a encouragé 
dans une pensée qui me poursuit 
depuis longtemps, et à laquelle, il 
me semble que je dois donner sui-

te  : l’introduction, si les Supérieurs 
y sont favorables, de la cause de nos 
martyrs de Pékin.

Trop peu renseigné sur une question 
si nouvelle pour moi, j’ai consulté 
un Révérend Père Jésuite qui a une 
grande expérience en cette matière, 
ayant été postulateur de plus de dix 
causes. Le bon Père m’a non seule-
ment encouragé, mais m’a, de plus, 
donné quelques renseignements sur 
la procédure. Il m’a dit également 
que la cause des Pères Jésuites, tués 
au Tchéli Sud Est, en 1900, était pro-
bablement déjà introduite, et qu’il 
ne voyait aucune raison pour que 
celle des Frères ne le fut pas, bien au 
contraire. Finalement il m’a dit que 
pour lui – et il est expérimenté en 
cette matière – le martyre ne faisait 
aucun doute (le martyre de nos Frè-
res de Pékin, j’entends.)

S’il en est ainsi, Mon Révérend Frère, 
il me semble que la cause est bonne.

Comme renseignement important, le 
Père Rossi (Prince Rossi) m’a dit ce 
qui suit : Il suffit que votre Supérieur 
Général fasse auprès de la Congréga-

tion des Rites la demande d’un pos-
tulateur de la cause. Ce postulateur, 
s’il est pris en Europe, désignera, en 
Chine, un vice-postulateur qui fera 
toutes les démarches voulues, et ce 
vice-postulateur peut être un Frère.

Telle est, Mon Révérend Frère, l’im-
portante question dont j’avais à vous 
entretenir aujourd’hui.

Les Frères qui ont connu les Frères Ju-
les André et Joseph Félicité ont pour 
eux la plus grande vénération et les 
estiment comme des Saints. Monsei-
gneur Tiberguien, de passage à Pékin, 
a voulu s’agenouiller sur la tombe de 
ces Frères et nous a recommandé de 
commencer leur procès sans retard ; 
c’est beaucoup plus facile lorsqu’il y 
a encore des témoins.

C’est en toute simplicité, Mon Révé-
rend Frère, que je soumets l’affaire 
ci-dessus à votre jugement. Et dans 
l’espoir qu’elle aura une issue heu-
reuse, je me dis, Mon Révérend Frère, 
votre très humble et très obéissant 
serviteur.

Frère Antonin.

Frères qui ont été tués à Pékin, en 1900
Lettre qui demandait l’ouverture de la cause

Dans les documents de ce groupe de martyrs nous avons une lettre de 1912, d’un Frère en Chine, le Frère Antonin, qui de-
mande au Révérend Frère Stratonique, d’ouvrir la cause. Il est intéressant d’en connaître le contenu :


